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Confinement 
La pandémie actuelle met au premier plan de 
toutes les priorités la préservation de la santé. 
Il est bien clair qu’un tel objectif conjugue les 
choix de chacun.e – se conformer aux 
dispositions préconisées par le corps médical 
puis formalisées par les pouvoirs publics – et 
la concentration des moyens matériels sur le 
service public de la santé. C’est sur ce point 
un opportun revirement total qu’a opéré le 
président de la République. Malgré ses 
déclarations, nous subirons encore longtemps 
les effets des pénuries de lits de réanimation, 
de gels hydro-alcooliques, de masques de 
protection, et de l’extrême épuisement des 
soignants. Aux risques physiologiques réels et 
en eux-mêmes inquiétants, s’ajoutent les 
risques dus aux politiques conduites 
jusqu’ici ; celles qui ont fait le choix de la 
réduction des dépenses publiques, et en 
particulier du nombre d’agents publics. 
 
Le court « Tract Gallimard » publié le 20 mars par 
notre collègue Stéphane Velut, neurochirurgien au 
CHRU de Tours l’exprime avec force. 
https://tracts.gallimard.fr/fr/pages/tracts-de-crise 
 
Le confinement est bien difficile pour les 
collègues avec de jeunes enfants ainsi que pour les 
étudiant.e.s éloigné.e.s de leurs familles, coupé.e.s 
des ressources d’appoint que procurent les « petits 
boulots », souvent logé.e.s de manière exigüe sans 
accès stables à internet. Son objectif sanitaire 
s’impose. S’il est essentiel de préserver – à 
distance – contacts, solidarités et soutien moral, il 
n’est pas prioritaire de sur-occuper le temps des 
collègues et des étudiant.e.s par des dispositifs 
d’enseignement à distance.  
La durée du confinement et donc de la suspension 
des activités universitaires « normales » sera sans 
doute longue. Toute la vie économique et sociale 
sera bouleversée, ne faisons pas comme si tout 
était normal. 
Le cadre réglementaire est modifié (suite à un 
vote au Parlement). Pour le SNESUP, il s’agit 
avant tout désormais de faire confiance aux 
collègues, dans la diversité des situations 
(disciplines, niveau d’études,..) pour contribuer à 
atténuer les effets induits de ce confinement. 
 
  
 

 
« Continuité des activités pédagogiques » 
Le terme en lui-même interroge : c’est au 
contraire une terrible fracture que nous vivons 
aujourd’hui et il nous faut le reconnaître. Nouvelle 
injonction paradoxale quand est réclamé à toute la 
population – donc y compris aux étudiant.e.s – de 
renoncer aux pratiques sociales habituelles, et ici 
a contrario de poursuivre leurs études « comme 
de rien ». Pour le SNESUP, chacun.e réagit 
comme il le peut à la crise en cours et il est 
important de respecter la façon dont chacun.e 
répond à la situation selon ses possibilités propres. 
Il y a bien de l’idéologie derrière l’apparente 
neutralité de cette « continuité ». 
 
Curieux dispositifs ! 
• À Orléans : le Plan de Continuité 
Pédagogique communiqué le 18 mars contient : « Pour 
les cours figurant dans les emplois du temps entre le 16 
mars et la fin de la période de suspension des cours, les 
heures associées à l’UE/EC figurant dans la maquette 
seront réputées faites si elles ont pu donner lieu à un 
enseignement à distance, sous couvert de validation du 
directeur de composante ou d’une personne désignée 
par lui. Ce principe est valable pour les titulaires 
(heures complémentaires comprises), pour les 
enseignants contractuels et pour les enseignants 
vacataires. » Nos collègues d’Orléans s’indignent et 
ont demandé le retrait d’une telle circulaire.  
• Appel aux entreprises privées pour l’organisation 

d’examens à distance ? 
Plusieurs filières semblent concernées dans plusieurs 
universités. Selon le SNESUP, au moment où tous les 
calendriers sont suspendus, il n’y a aucune urgence à 
procéder aux évaluations, et certainement pas à se jeter 
dans les bras de quelque officine privée. 
 

L’Italie au cœur 
L’université de Tours entretient des liens forts et 
anciens avec les universités italiennes, beaucoup 
de nos collègues sont des Italiens et des 
Italiennes : à l’heure où l’Italie paie un lourd 
tribut, nous leur adressons tout notre soutien. 
 
Actualité Nationale www.snesup.fr  
Localement www.snesup-tours.fr 
Contact : fsu@univ-tours.fr 

 
A bientôt se lire !  
Bonne santé à toutes et tous ! 


